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des deuy fils de VEmpereur Lieovold «
avec deux Princefles Lutheriencs, & le #¢
libre exercice de la Religion Proteftante ¢
dans les Eglifvs Catholiques des Plices <
prifes ou occupées par les Alkiez de la «
Maifon &’ Autriche. s

Sa M. C. dit dans un endroit de fon
Manifelic s mes Snjets me wverrout todjonrs
aller 4 lenr téte dans les perils, perfnadé gue
Dien par [a grace, proiegera ma juflice, (5
Jecondera par (o affitance, la valear de mes
fideles Sujets: gquand mes pechez feroient teks
qa'ils me fuflent un obflacle aux benedicZions
celefles | pourvii que 1e parvienne anx yeux
de wes bons €5 fideles Efpagnols, 4 teinidre
ce pais quimefl fi cher, de la dernicre gonte
de mun (ang i que les malbeurs finsflent avec
waon chatiment, &5 que les Princes mes en-
fans, qus font nex entre les bras de tant de
fideles Sujets . parviennent & la paifible &5
conflante polfeffie du Tréne, je ceflerai de
vivre, ravi d'avoir rompa les pointes les
plus asgnés des traits de la fortune ennemie.
Pourvii enfin que Pinwocence £ la jeune(fz
de mes enfans . qu’il a pli a4 Dien d’accorder
a ma WMonarchie, pour [a défenfe & ponr {a
confolation, joriflent des fruits & des don-
cenrs d'une veritable paix, & c.

Ce Prince protefte dans ce Manifefte: ¢
qu’il ne fera pas refponfable du (angqui
va fe repandre s qu'il a fait tout cequi} ¢
a pli, pour rendre la paix & VEurape, & «
i fes chers Efpagnels; qu'il la leura ¢
voulu procurer, méme par ¢ {acrifice de. <«
quelques uns de fus Etats. « On peut dire
en general , que cette piéee eft trés pathe-
tique, & qu’on ne peut la lire {ans en éure
touch¢ & attendri. il Sur



